
Flash infos #186

Palestinians inspect the ruins of Aklouk Tower destroyed in
Israeli airstrikes in Gaza City on October 8, 2023 / Wafa APA
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Plus de 50 palestiniens tués dans des frappes à Rafah

Swissinfo, le 12 février 2024

Décès  en  Méditerranée:  L’OIM  souligne  la  nécessité  de
sécuriser  les  routes  migratoires

ONU Info, le 29 janvier 2024

La prise d’otages d’Yverdon est un passage à l’acte « provoqué
par le désespoir »

Le Blick, le 11 février 2024
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Liana  Grybanova  et  Alix  Kaneza,  membres  de  la  rédaction
vaudoise de Voix d’Exils et Malcolm Bohnet, civiliste à la
rédaction

«  Pour  moi,  les  sirènes
annoncent un danger de mort »
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Ce  qu’évoque  le  test  des  sirènes
pour les personnes réfugiées
Le test des sirènes d’alarme a lieu chaque année en Suisse le
premier mercredi de février. Le son est diffusé à 13h30 durant
1  minute  41  secondes  dans  toute  la  Suisse  et  permet  aux
autorités  de  s’assurer  du  bon  fonctionnement  du  système
d’alarme. Cependant, des personnes ne s’y habituent pas à
cause  de  certaines  expériences  vécues  dans  leur  pays
d’origine. Alix Kaneza, membre de la rédaction vaudoise de
Voix d’Exils, partage avec nous son expérience ainsi que celle
de Liana Grybanova également membre de la rédaction.

Les  personnes  réfugiées  sont  parfois  informées  du
déclenchement de l’alarme du premier mercredi février grâce à
des annonces dans les foyers ou encore par sms. En effet, pour
beaucoup de personnes en quête de protection en Suisse, le
bruit  des  sirènes  est  un  son  agressif  qui  fait  remonter
certains  souvenirs  mortifères  à  la  surface.  Voici  notre
ressenti à l’écoute du son des sirènes. 
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Ma première expérience du son des sirènes

Je m’appelle Alix Kaneza et je viens du Burundi. Ma première
expérience du son des sirènes remonte à mon enfance, dans les
années 90. Je viens d’un pays qui a connu des guerres civiles
pendant  plus  de  12  ans.  Dans  la  zone  où  j’habitais,  à
Kinanira,  les  rebelles  avaient  l’habitude  de  lancer  des
roquettes depuis les montagnes avoisinantes de Bujumbura Rural
sur ma ville.

J’ai donc été exposée au son des sirènes depuis que je suis
toute petite. Pour moi, la sirène est un signe de danger de
mort, c’est un son qui vous avertit qu’il y a un danger près
de vous et que dans une minute vous pouvez mourir. C’est un
appel à se cacher, à chercher un refuge, et à se préparer à
survivre. C’est la peur de la dernière seconde, le stress de
ne pas savoir quoi faire. Chez moi, jeunes et vieux couraient
à travers un petit couloir pour se cacher; et dans la minute
qui  suivait,  des  fusillades  éclataient.  Nous  étions  alors
obligés d’écouter le son des sirènes en même temps que les
sifflements des balles qui traversaient tous les quartiers de
la ville. Nous étions condamnés à vivre ces moments durant des
années.

Quand je suis arrivée en Suisse, mon expérience des sirènes a
été  différente.  Je  me  souviens  du  jour  où  mon  assistante
sociale m’a appelé pour m’expliquer le but des tests annuels
des sirènes. J’étais alors impatiente de voir l’effet qu’elles
auront sur les habitantes et les habitants du pays, en me
demandant s’ils réagiront de la même manière que dans mes
souvenirs: c’est-à-dire en courant trouver refuge à l’écoute
de ces sons.

J’étais alors ravie, cette fois-ci, de pouvoir écouter le
bruit des sirènes sans devoir courir me cacher.

Les sirènes de Kiev

Lorsque j’ai demandé à ma collègue Liana Grybanova, originaire



de Kiev en Ukraine, si elle connait le son des sirènes; la
première chose qu’elle m’a dite est : « La sirène de la guerre
?  Bien  sûr,  j’ai  déjà  entendu  la  sirène  pendant  les
bombardements.  Avant  que  je  quitte  mon  pays,  les  sirènes
retentissaient  tous  les  jours  ».  Etant  donné  qu’elle  est
originaire de Kiev, les sirènes lui rappelle ici le début de
la  guerre  en  février  2022.  «  A  l’époque,  pour  nous,  les
sirènes c’était le son des héros, comme les feux d’artifices
du 1er août pour les Suisses. C’est à ce moment-là que nous
entendions la sirène. Mais tout a changé lorsque la guerre a
éclaté il y a deux ans. Depuis, pour moi, la sirène est un
avertissement de guerre, c’est le stress qui accompagne le son
de la sirène, c’est comme un feu vert au bombardement qui
approche… C’est une catastrophe imminente ».

« Je me suis récemment rendue à Kiev, en septembre 2023, pour
ramener ma mère en Suisse. Mon expérience avec les sirènes
était cette fois-ci pire que lorsque j’ai fui la guerre il y a
deux ans. La première nuit, j’ai entendu les sirènes, puis les
aboiements  de  chiens,  les  alarmes  de  voitures;  puis  30
secondes plus tard le bruit des explosions, c’était l’œuvre de
drones russes qui attaquent régulièrement Kiev et les autres
villes ukrainiennes ».

Après avoir entendu le témoignage de Liana, j’ai réalisé à
quel point le son des sirènes évoque des choses différentes et
parfois terrifiantes en fonction d’où l’on vient. Cependant,
pour toutes les personnes qui ont vécu des moments effroyables
suite au cri des sirènes, les essais du premier mercredi du
mois de février ne sonneront jamais comme un simple test.

Alix KANEZA

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils

 

 



Pourquoi vivons-nous ?

Source: unsplash.com. Licence Unsplash.

Quel est le sens de l’existence ?
Devant  ces  questions  vertigineuses,  chaque  humain  se
transforme en philosophe et cherche une réponse satisfaisant
son cœur.

Je veux savoir pourquoi nous sommes en vie… Nous souffrons
tout le temps, peu importe à quel point la vie est belle. 
Parfois,  nous  voyons  les  souffrances  des  autres,  tout  en
ressentant  notre  impuissance.  Et  parfois  aussi  nous  les
ignorons.            

Quel est le but de ma vie ? Où est la réponse ? Je n’en sais
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rien.                           

Quel sens donner à tout cela? Lorsque nous sommes enfants,
nous faisons nos études et nous nous faisons des amis.  Nous
grandissons. Parfois, nous sommes intimidés et parfois nous
intimidons  les  autres.  Nous  recevons  de  l’amour  et  nous
donnons de l’amour. Nous sommes détestés et nous détestons.
Nous  travaillons  dur  pour  gagner  de  l’argent  que  nous
dépensons pour nous-mêmes ou nos familles pour des choses qui
nous rendent heureux.       

Nous recherchons tous le pouvoir. Nous ressentons le besoin
d’obtenir tout ce que nous pensons mériter ou même plus que
cela.

Nous recherchons l’acceptation des autres, même si nous disons
que nous ne nous en soucions pas. Nous avons tous besoin d’une
validation. Parfois, nous nous sentons inspirés, parfois nous
nous sentons peu sûrs de nous.

Malgré  cela,  nous  ne  sommes  jamais
satisfaits.                                  

Quelle est la raison de tout cela? À la fin, nous allons
mourir.                            

Pourtant, la vie est un privilège. Nous avons tous reçu un
cadeau temporaire.

Nous pouvons admirer le coucher du soleil, écouter une musique
merveilleuse,  manger  des  plats  délicieux,  sentir  la  brise
d’une chaude journée d’été ou le froid d’une nuit d’hiver ;
nous  pouvons  avoir  des  conversations  significatives  et
approfondies avec ceux que nous aimons.                   
                                                              
               

C’est  pour  cela  que  nous
vivons.                                                       



                  

Tigisti Gebrezghi

Membre de la rédaction valaisanne de Voix d’Exils

Shaima
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Arrachée  à  la  vie  par  une  bombe
aveugle
Avez-vous entendu parler de Shaima de la ville de Gaza ? 
C’est une femme de 20 ans qui a la beauté du soleil de minuit.
Je ne l’ai jamais rencontrée. C’est aussi une femme qui se
préparait pour le jour de son mariage qui a été retardé par
des bombardements…

Je  sais  très  bien  à  quoi  ressemble  une  mariée  avant  son
mariage: elle collectionne les roses, flirte avec les oiseaux,
choisit des vêtements et boit du café le matin dans des airs
de musique. Je suis très bien placé pour le savoir car ma
fille se prépare également pour le jour de son mariage et,
dans tous ses mouvements, je vois Shaima.

Savez-vous ce qui est arrivé à ce visage d’ange le 16 mai 2021
? Soit quelques semaines avant son mariage ? Quelques jours
avant qu’elle n’obtienne son diplôme en médecine dentaire ?
Quelques heures après avoir choisi sa robe blanche de mariée ?

Elle a été écrasée par une bombe larguée sur sa maison par un
F-16 ou un F-35.

Je sais qui fabrique ces avions et à qui on les a donnés en
cadeau pour tuer Shaima. Son beau fiancé a creusé avec ses
ongles  pendant  deux  jours  consécutifs,  il  ne  pouvait  pas
croire qu’elle était partie… Il disait à celles et ceux qui
étaient venus l’aider quand ils s’arrêtaient un instant parce
qu’ils étaient fatigués : « Shaima m’a promis qu’elle ne me
quitterait jamais. Ne vous arrêtez pas : elle doit avoir peur
sous  les  décombres  ».  Mais,  au  bout  de  deux  jours,  il
découvrit une touffe de cheveux maculée de sang. Alors, il
essuya la poussière du visage lumineux de son aimée.  Il ne
savait peut-être pas qu’elle le voyait, qu’elle entendait ses
gémissements et à quel point elle était heureuse qu’il ait
passé deux nuits à sa recherche, à soulever les décombres



recouverts de poudre à canon… Moi, je le sais.

Ces beaux yeux de Gaza ne me quittent pas chaque fois que je
regarde dans les yeux de ma fille. Shaima n’a pas pris sa part
de cette vie et son seul péché est qu’elle est la fille d’un
peuple opprimé depuis plus de soixante-dix ans.

Wael Afana

Membre de la rédaction valaisanne de Voix d’Exils

 

Pour aller en savoir plus sur l’histoire
tragique de Shaima:
Vidéo accessible ici.

 

Des rêves de footballeur aux
réalités de la guerre

A mon ami Ali
Depuis  que  je  suis  petit,  je  rêve  d’être  un  footballeur
célèbre. J’étais convaincu de pouvoir un jour réaliser mon
rêve malgré tous les obstacles et les problèmes dans mon pays.
Il n’y avait pas de terrains de jeux à Gaza, ma ville; que ce
soit pour les adultes ou pour les enfants. Plus tard, ma ville
ainsi que tout mon pays ont été soumis à un blocus strict, en
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raison de conflits politiques, puis tout a encore empiré.

Je disais à mon ami Ali : « Si j’étais premier ministre, je
ferais  plus  attention  au  Ministère  de  la  jeunesse  et  des
sports qu’à tout autre ministère. Je construirais des terrains
de  jeux  partout,  surtout  dans  les  écoles.  De  plus,  je
permettrais  à  toutes  et  à  tous  de  jouer  librement  et  de
pratiquer leurs sports préférés ».

Cependant, les rêves, la sécurité et les souhaits sont des
mots sans signification dans une ville comme la mienne qui tue
même les petits rêves.

Je jouais au football pendant mon temps libre avec mon ami Ali
dans la rue devant chez moi. Je faisais le gardien de but et
j’empêchais Ali de marquer. Je n’arrêtais pas de le taquiner
en  lui  disant  qu’avec  un  gardien  de  ma  trempe,  il  ne
marquerait  jamais  un  but  de  toute  sa  vie.

Le 7 janvier 2009, j’étais assis devant chez moi en attendant
qu’Ali vienne jouer au football. Le temps était brumeux mais
pas  froid.  Tout  à  coup,  j’ai  entendu  d’énormes  bruits  de
bombardements. Terrifié, j’ai couru chez moi en cherchant un
endroit pour m’abriter. Finalement, je me suis caché sous la
table  de  la  cuisine.  Les  bombardements  ont  cessé  et  j’ai
cherché à savoir quelle avait été leur cible car nous étions
habitués à vivre cela tous les jours. Mon père est venu et m’a
dit que mon ami Ali avait été blessé par un éclat d’obus. Je
me sentais très effrayé et anxieux pour mon ami. Le temps
passait  lentement  et  je  voulais  savoir  ce  qui  lui  était
vraiment arrivé. Finalement, quelqu’un est venu et a annoncé
qu’Ali était décédé. Je ne pouvais pas croire à ce qu’il
disait.  Je  suis  alors  allé  chez  Ali  pour  vérifier  cette
information.

Devant  sa  maison,  il  y  avait  beaucoup  de  gens  qui  se
rassemblaient. J’ai entendu des femmes pleurer. Je me suis
faufilé dans sa maison et j’ai vu son corps en morceaux gisant



dans un cercueil. J’ai beaucoup pleuré. J’ai pleuré pendant
plusieurs semaines. Je ne pouvais pas oublier la scène de son
corps déchiqueté.

Je vais toujours au cimetière pour parler à Ali. Je lui dis
combien je l’aime et combien je suis vraiment très triste et
en colère parce qu’il m’a laissé seul dans ce monde.

Wael Afana

Membre de la rédaction valaisanne de Voix d’Exils


